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qui lui permettent de" faire des prof dans saculture et en peur; tout se réveille' la terre fertilè se couvre de écoltes
nme temps, procéder à l'amélioration du sol. Ces déux- buts et la terre rollicatée par les besoins croissants de la con
s'atteignent 'un par autre. Si leprix dereviehtdes'denrées de somnation devient.l'objet d'aniéliations proftables.<
vente Cst' au plus bas, celui du fumier: sera également faiblé, La formationi desacs prcocend'engraissement n'a et lie
liaugmentation'de la richesse de la terre coûtera peu, et réci- que sors les exigences de la consommation. Un bon jour, l'agru-
proquement. ' . culteur anglais s'est aperçu qiaec les races communes, il ne

Par conséquentplus tard, lorsque l'naméliorationdA sol aura Pouvait pas produire de la viande à.un prix assez bas pour que
avancé, on se livrera à la production des fourrages artiiics, e la consommation en tut' abondante : a:eu peur de la concur-.

n6éîae,' dans une culture élus intensive à celle des racines four- 'rence étraîinère eétussitôt il s'estmis à:l'ouvre et de rüngni-

ragr 'es 'qties races de, boucherie ont étécréées, des ia'es qui à lâge
Une fois arrivée à la 'richesse qui permet ces cultures l de troisans leuvent doianeïleur maximum de 'iande, des races,

terre aura une production différente-et les spéculation devr.oit nln. qui avec ue nonrri ture donnée produiisent deux fois plus
nécessairement subir in( transformàtion. Car les conditions éco- de viande que nos races rustiques.A quoi peut-oi attribder la

oniques du domaine' étant tout autreSele choix de l'eil.èce Tos:mationa'dIe ces races, si-ce n'est iaux b2soins pressints de la
de la race et de la spéculaiion devra» reconnaître l'influence de codnson'.n:tlion,' aux débouchés qui leir'étaient overts i?
ce' chnent. 'Ici, meine en Canada, les choses sont bien changées depuis

t pr'oxinité des brasseries, les distilleries, des huileries, etc., quelquè.s années :.la, poduction du beurre a. atteint 'uneabon
exerce aussi son influence :ur les fertnes ée plus' rapprochées. dande que n pê.e.s produicteurs detrainsavant.toutètaient
Dans certaines ntrées, ces industries sont conîsiildréesconilmne loin de o er. Dans in grand iombire de paroisses le
faisant partie des opérations agiicole, lelleinent que tOitesou noîîmbre des. vaches a considérablement augmenté et de touites
p'resque toutes leš ferines d'une certaine tendie los!ièdent' euis parts les 'ide e portent å'l'amélioration de cet utile bétail.
petites dilillerivs ou hilei-es, ou neime leur airidoinerie. Le PFrtouIt rn.a 'recours à' 'la selection et même plusieurs cultiva-
personnel des fermes est alors occupé pendant l'hiver, Wu ser- teuirs se livrent à l'amélioratiota par les croisements." Nous pen-
vice de ces nouvelles branches de spéculation agrir.ole. UnIe foule sons'être dans le. vrai en attuibuant la principale causé de 'ces
d'agriculteurs. ininents recomnmandent fortement l'introduction changments aux besoins croissants de la consommation et à la
de' ces industrit s dans les fermes; et proinettent à cells qui S'y facilitédes' déboucheés.
livrent d's profits qui jusqu'à présent n'ont pa fait défaut. L'infuence desdébouchés sur le' choix de la spéculation est

Parleur moyen, les racines et les grains, toujours encombrants donc conidéra ble, nous ne pouvons le t.ier. Mais cette 'influence
et d'uie vente 'assez .souvent diflicile, sont transformés eni un est encore plus forte lorsqu 'il s'agit d'introduire une spéculaition
proluit d'un prix élevé, d'un mmnniagasinage commode et d'un nouvelle dans les localités. 'Avant d'entrer d'ans cette voie, il
débit avantageux. Ces industries payent la matière première, e.t( d'absolue Eécessité de ,prehdî-e' les 'moyens nécessaires d'é-
les grains et' les racines au prix courant des a.chés et en exS couler 'les promluits nouveaux que cette spéculation peut livrer à
traient in produit fabriqué dont la.valeur conianerciale, couvre la vente ; il- fluimt el, un mot s'assurer le bons débouchés, autre-
toutes les dépenses de fabrication. Mais ce' qui e>t'surtout avan- ment ces denrées resteraiet longieips'entre les mains du po-
tageux pour la culture, c'est que ces industries laissent un résidu dèctein et les profits diininuleaie't en conséquence. De plus, le
dont le prix de revient est unu et'qui est d'une haute valeur nu- détenteur de niarchandises qui ie s7est pas fait connaître comme
tritive Pour le bétail. Par conséqient, l'animal i ' par 'ses cprations antérieures se trouve.dans
na à payer que d faibles dépenses et, le cultivateur peuit livrer fiir'sa marchauise'; or, quand l'ofre est forcée de faire les pre-
ses dearees animnales à:un prix.qui défie toute concurrence. 'nières démarches, t d'aller au-devant des demandes,'elle se

Nous ie prétendons pas par là recommander l'introduction de .net dans une mauvaise position pour bien vendre et nécessaire-
ces induî-ries agricoles, noîis n'en faisons commaître que. iußuence ment elle lroduira des bénéfi'es oindres. C'est malheureuse-
favorable qu'elles exercent, sur l'augmentation. des produits du ment ce' qui arrive pour le producteur ud'a'e denrée nouvelle ; à
bétail, et, sous.ce rapport, elles se recommandent d'elles-mêmes. moins, toutefois, que la consommation l'ait instaminent demandec.
Voilà encore uiie amélioration_ qui.doit attirer l'attention deauos La Iossessionl d'un capital et d'e certaini'es dispositions per-

homnmes de progrès.» sonnelles est erncore une. condition avec laquelle le cultivateur
Les résidus que laissenît ces industries conviennent aux vches doit conlter.

laitières, aux 1.ores, mais surtout aux bêtes à cornes et aux La prodlurtion de -la laine exige moins d'avances parce qué la
lîoi à l'engrais. C'est donc spécialement la spéculation sur marclidise pemît e' eut peu de temps livrable à la vente. Dès

la producion de la viande qui se trouve influencée par ces trans- la fim de la -première année le mouton d..anne sn toison et le.cul-
fornations des produits de la terae. tivateur rentre alors dans une grande partie' de ses 'déboursés.

Les débouchés c'est-à-dire' les marchés où 'il est fadile de Lu spéciulation sui la fabrication du beurre, dis fromage, de la

vendre à 'sn prix élevé les. deriri'e-s animales exercent aussi une viaaide rembourse miioiat, vite les avances qu'on.lui a faites.
iufiuence sur le choix de la spéculation. ' De même, certains spéculateurs s'entendent mjieux à l'entre-

" Le plus vif stimulant des progrs 'agricoles dit M. Lecou- lien des moutons, d'autres à la production du lait, et d'aultres.à

teux, c'est le débouché, c'est le placem *ent 'des produits à un l'ensgraisseieit.

prix remunérateulr. .Sans débouchés, l'agriculture n'est pas une (A coutinuer.)
indu-trie véritable, car elle produit alors. pour elle-même, resté
isolée dans' ses calpagnes, aie porte rien aua marché, .' 'achete
rien. Arrivent les débouchés, chaque ferme devieut'alors uie R E S I
maiufacture de produits orgaiques ; les campagnes consoanauent

les produits des villes, et les villes les produits des caamipagnes i Un Catholique a termiané daiîi leIJournal de Québec 'du 2

les denrées circulent i les échanges se nulliljient ; la 'divisioi décembre, la lourde et pesate iachine de guerre qi'il destine

dia travail s'brganise ; echaque région culturale s'apuliquie de pué- à renverser et à broye1 deux- petits pua îagraphles de la myag - '

lårence à la* production la plus convenable àsoniclimat, à sa reuse Revuc'de la Semaine du 18 novembre:. C'est danis un

erre, à ses forces productives brefactivité ?ccéde-à ator- engrenage.de sept cólomsies. que ces deux pauvres paragraphesses orce 1)oducive bre,: 1 -àlat ';


